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La Dictature
im Peuple

Le Comité secret n'a pas été, pour les
ennemis du régime, et en particulier
pour les contempteurs du Parlement,
ce que l'ut l'autre, le premier : une oc¬
casion de mal parler de nos institutions
politiques et d'opposer artificiellement
le pays à ses représentants.
On ne s'est pas privé, cependant, de

réclamer des réformes profondes et d'ex¬
primer le désir que les destinées de la
France soient confiées, les uns disaient
à un dictateur, les autres à un groupe
de dictateurs.
Les adversaires de la République sont

dans leur rôle, quand ils formulent de
pareils desiderata — qu'ils pourraient,
d'ailleurs, ajourner à des temps plus
propices aux controverses constitution¬
nelles.
Mais que des républicains aient par-u

s'associer à ces réclamations, et les ap¬
puyer de toute la. force de leur autorité,
voilé qui passe l'entendement, ou donne
à croire qu'être républicain nour un
trop grand nombre de gens, c'est sim¬
plement tirer du gouvernement le maxi¬
mum de services qu'il est prêt à rendre
à ceux qui le défendent à propos ou l'at¬
taquent utilement.
Les innovations que l'on propose sont

toutes marquées de la même tare ini¬
tiale : elles méconnaissent la souverai¬
neté du peuple. On oublie, quand on
songe à instituer ces dictatures nouvel¬
les, que la France est gouvernée nar
les Français et ne peut être gouvernée
légitimement que par eux, et que les
Français ont délégué leur souveraineté,

. leur pouvoir, à des gens choisis nar eux,
les députés et sénateurs, et à eux seuls,
et pour qu'ils l'exercent dams des con¬
ditions bien déterminées.
Vouloir imposer telle ou telle dicta¬

ture extra-parlementaire, c'est s'insti¬
tuer de sa propre autorité le souverain ;

E »

Une dictature établie dans ces condi¬
tions serait, y a-bon songé ? absolu¬
ment illlégale, et rien, si ce n'est peut-
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Sous prétexte d'instituer un pouvoir
fort, on ouvrirait l'ère de l'anarchie.
Pour que le pays soit gouverné com¬

me exigent qu'il le soit les circonstances
que nous traversons, il n'est pas besoin
de sortir de la légalité et de chercher
l'autorité ailleurs que dans les assem¬
blées où elle repose, jusqu'aux prochai¬
nes élections. Si l'on veut un pouvoir
fort, il n'y a qu'à laisser les Chambres,
ou une délégation des Chambres — dé¬
légation des gauches, Comité de Salut
Public, Grandes Commissions ? — con¬
centrer, forts de leur réunion, tous les
pouvoirs, que la lettre de la Constitution
disperse et affaiblit, en les attribuant à
des organes différents et trop facile¬
ment hostiles, ou au moins concurrents.
La France aura ainsi le gouvernement

fort, dont on nous assure qu'elle éprou¬
ve le besoin. Elle sera gouvernée com¬
me elle le fut sous la Convention nar le
Comité de Salut Public, ou, pendant tes
troubles intérieurs provoqués par l'Egli¬
se romaine, sous le ministère Combes,,
par la délégation des gauches.
La seule dictature que le peuple puis¬

se subir, c'est la dictature du peu nie.
c'est-à-dire le gouvernement de ses élus,
et d'eux seuis.

Georges CLAIRET.

lut pour la Çuerre !..
LA MOBILISATION CIVILE

EN ANGLETERRE

Londres, 8 décembre. — Le Daily Chro-
nicle écrit :

« Les représentante travaillistes ont de¬
mandé à M. Lloyd George des détails sur
la conscription diu travail et 1a conscription
de La richesse, complément die La première
des deux questions intéressant particuMè-
roroent les sphères industrielles. »
M. Lloyd George a répondu que ses effotrte

tendraient à établir la conscription géné¬
rale pour les civils die manière à ce qu'au¬
cune classe n'ait à se plaindre. Quant ans
richesses, par un système cTépargne et die
placement, il espère arriver à mobiliser
toute la fortune liquide diu pays. L'impôt
sur les bénéfices .réalisés grâce, à lia guerre
serait augmenté. Les bénéfices seront calcu¬
lés sur une moyenne de trois aimées avant
Ta guerre. Tout l'excédent inevieinctaait à
l'Etat.

L'artllîeur n'avait tué
qu'une femme

COUT : VINGT ANS DE BAGNE

Orléans. 8 décembre. — Le 18 octobre der¬
nier, le maréchal-des -logis Raphaël Vallée,
marié et père de quatre enfante, origiinaiiré
de Rnint-Dyé-sur-Loire (Loir-et-Cher), du 30'
régiment d'artillerie, et die la classe 1900.
avait été condamné à mort par te oonaeffl
de guerre siégeant à Bourges, pour avoir
tué sa maîtresse, une dembisefle Augusline
t'y : a lier, âgée de 18 ans, employée à l'usine

do pyrotechnie de Bourges, au cours d'une
promenade dans les environs de La ville.
Vallée s'étant pourvu en révision, le juge¬

ment avait été .cassé et l'affaire renirôyée
devant 1e conseil de guerre die la 5° région
qui siège à Orléans.
Après audition des témoins à charge et

à décharge, d'un réqmsitoire implacable et
do la plaidoirie de M® Hubert-Fillay, avo¬
cat, qui défendait l'accusé, le conseil a ap¬
porté un verdict affirmatif sur 'lia question
d'homicide volontaire, et Vallée est con¬
damné à vingt ans de travaux forcés et à
la dégradation militaire.

JP©-tit©«s Nouvelles

Le président de la République a conféré
la Médaille d'or du ministère des affaires
étrangères à Mme Duryea, présidente d'un
Comité américain, qui, depuis plus de deux
ans, a prêté son assistance aux victimes
de la guerre.
— Les stoclcs de charbon étant épuisés, la

Compagnie du Gaz de Rochefo-rt vient d'infor¬
mer la population, que, faute fie recevoir un ra-
vrtaàMarnent immédiat, elle se verra contrainte
de suspendre sa fabrication dès demain

Bourse «3Le> Paris

DU VENDREDI 8 DECEMBRE lftL6
Les événements de Roumanie, largement es¬

comptés, n'ont qu'une faible répercussion, sur la
cote, qui fait bomiïe contenance.

Le"Suffren"
est perau

Le cuirassé « Suîiren », parti le 24 no¬
vembre pour rejoindre Lorient, n'est pas
encore arrivé, et, depuis, on n'a reçu de
lui aucune nouvelle. Le ministère de la ma¬
rine considère le bâtiment comme perdu
corpr si Meus.

Le Résultat

M. Aristide Briand sort du Comité Se¬
cret avec un ordre du iour de confiance.
Cela jt/eut lui suffire, mais il a déjà re¬
marqué qu'ils ne sont plus que 344 dé¬
putés à le lui accorder. 160 — au lieu
de 97 la dernière fois — le lui ont entiè¬
rement refusé.
Quelles vont être alors les décisions

prises par le chef du Gouvernement ?

a n
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Quoi qu'il en soit, le Gouvernement
ne peut pas se le dissimuler : il n'a
obtenu la confiance que sous certaines
conditions. Il lui est apparu que c'était
surtout la question d'une réorganisation
du haut commandement qui intéressait
la Chambre. Mais il n'est pas aussi sûr
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Ce que veut la Chambre, c'est bien
simple : elle veut un chef de gouverne¬
ment démocrate, avec des ministres dé¬
mocraies et des généraux démocrates.
Elle veut un gouvernement républicain
qui gouverne pour la République.
Parce que la République. c'est tout de

même le plus sûr chemin pour aller vers
la Victoire.

Au Conseil des Ministres

Est
Sa

Le Conseil des ministres s'est occupé
ce matin comme d'hahiludo de la situa¬
tion militaire et diplomatique.
Maïs il a fait davantage. El s'est occu¬

pé également des conséquences du vote
de ia Chambre. Il apparaît donc certain

ce que désire le Parlement.

Le BONNET ROUGE parie net, sou¬
vent avec hardiesse, parfois crûment,
mais ne bluffe iamais.

DIRECTEUR S

Miguel ALMEREYDA
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SUR TOUS LES FRONTS

Les (ome-iBlfare contre-atUqaent
A L'EST DE LA CERNA

Le» Serbes les repoussent'

ESCARMOUCHES SUR LA MEUSE

IDn Grèce..... En R.ou.m. a.nie

Communiqués
859" JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
8 décembre, 15 heures.

Sur la rive gauche de la Meuse, nous
avons rejeté l'ennemi d'une partie des élé¬
ments de tranchées qu'a avait occupés le
6 sur les pentes est de la cote 304.
Partout ailleurs, nuit calme.

Communiqué d'Orient
Dans la nuit du 6 au 7, les Germano-Bul¬

gares ont violemment contre-attaqué les po¬
sitions serbes de la région de Staravina, à
l'est de la Cerna. Trois assauts successifs
ont été nettement repoussés par nos alliés.
Le mauvais temps général a empêché les

opérations pendant la fournée du -7.

COMMUNIQUE BRITANNIQUE
Pden à signaler au cours de la nuit, en

dehors d'un bombardement intermittent ré¬
ciproque.

COMMUNIQUE SERBE
Au cours de la fournée d'hier, combats

sérieux sur tout le front.
Dans la région au nord de Grunista,

Vennerni, sensiblement renforcé, avait ten¬
té plusieurs fois de reprendre les positions
perdues. Toutes ses tentatives ont été re¬
poussées avec de grandes pertes pour lui.
nemi.
Les combats continuent.

Eû Grèce

LA REPROBATION NEUTRE
CONTRE LES VIOLENCES D'ATHENES
Athènes, 8 décembre. — Les ministres

d'Espagne, des Etais-Unis et des Pays-Bas
à Athènes, ont fait une démarche auprès
du gouvernement hellénique pour esprimer
leur réprobation à l'égard des actes de
violence commis le 1er et le 2 décembre,
par les officiers et soldats de l'année régu¬
lière grecque. Ils ont insisté sur l'impres¬
sion pénible produite à l'étranger par leur
conduite.

LE « CONTROLE » DES ALLIES
Athènes, 8 décembre. — Les autorités

navales alliées ont procédé à Syra, à des
opérations de police rendues nécessaires
par certains agissements suspects. Plu¬
sieurs arrestations ont été opérées. Le pré¬
fet a été remplacé par un fonctionnaire de
la préfecture. Aucun désordre ne s'est pro¬
duit, toutes les mesures ayant été prises
pour assurer la tranquillité de l'Ile.

En Roumanie
LES CANONS DE BUCAREST SAUVES
Londres, 8 décembre. — D'aiprès te cor¬

respondant du Morning Post à Rome, on
aurait reçu, dans cette ville, utn téLégramiiïiie
de Péfcrograd ammonçanit que La totalité des
canons défendant les farts de Bucarest a
été sauvée.

LA RETRAITE...
Londres, 8 décembre. — Le Times constate

que la division roumaine qui a été obligé© de
capituler sur la rivière OHu a rempli son rôle
avec un courage splendide jusqu'au bout.
Elle a combattu en se retirant pendant trois

semaines, elle a harcelé l'arrière des Allemands,
de sorte qu'elle a été une source continuelle de
dangers pour les communications de l'ennemi.

UU.CRISE ANGLAISE

Le Nouveau Cabinet
11 ©st. û. jpo-u. près constitué
Mais M. Asquith refuse Vordre de la Jarretière
et se prépare à faire une «opposition patriotique»

Londres, S décembre. — Voici la liste qui aireuife sur la ooroposition du cabinet
JJoyd George. Elle peut être modifiée d'un moment à l'autre et en tout cas elle est
sûrement incomplète.

» • » o •Lloyd GEORGE ...

BONAR LAW
Lord DERBY
Lord SELBGRNE
STANLEY
ADDISON
Lord CURZON ou M. BALFOUR.
FISHER
Lord SUMMER ou Lord PARKER.
HENDERSON

Président du Conseil.
Finances.
Guerre.
Marine.
Commerce.
Munitions.
Affaires Etrangères.
Instruction Publique.
Justice.
Membre du Comité de guerre.
Ministre sans portefeuille.

LA COMPOSITION DU CABINET

Londres, 8 décembre. — Le Times , écrit :
Quoi qu'il soit assez difficile de pronosti¬
quer la composition du nouveau ministère,
il est possible cependant de donner urne
impression assez exacte de soii aspect gé¬
néral. Il sera probablement formé de la fa¬
çon suivante :
Trois hommes en forment évidemment 1e

noyau central : MM. Lloyd George, Bonar
Law et Sir Edward Carscsn.
Le premier a déjà décidé de combiner la

présidence du ministère avec le poste de
premier lord de la Trésorerie. On croit gé¬
néralement, que. M. Bonar Law deviendra
chancelier de l'Echiquier (finances). Quant
à sir Carson, il sera ministre sans porte¬
feuille.
Lord Derby serait nommé ministre de la

guerre, et il est probable qu'on utilisera les
grandes qualités d'organisateur de lord Mil¬
lier qui deviendrait contrôleur des vivres.
M. Lloyd George se propose de faire appel

à un certain nombre d'hommes d'affaires,
parmi lesquels on cite Albert Stanley, un
des directeurs du Métropolitain et de la
Compagnie générale des Omnibus ; S.-H.
Léver, actuellement secrétaire financier ad¬
joint au ministère des munitions ; lord De-
vonport et W. L. Hichens, directeurs de la
maison Gammelî.
Gomme ministre de l'instruction publi¬

que, il est question de L. Fisher, vice-chan¬
celier de l'Université de ShelTield.
M. Lloyd George songerait pour le poste

de lord chancelier à un grand avocat :
lord Summer ou lord Parker.
Il s est entretenu avec lord Curzon, lord

Robert Gecil, MM. Chamberlain et Long ;
La plupart de ceux-ci, sinon tous, ferons!,
partie de la nouvelle combinaison. On par¬
te pour Les affaires étrangères, de M. Bal-
four et de M. Curzon.

M. BONAR LAW, CHANCELIER ,

Londres, S décembre. — D'après le Daily
Chrohicle, M. Roîiar Law occuperait te poè¬
te de chancelier dans le nouveau ministère
et le leader des Commune^ tord Selbome,
serait nommé premier lord de l'Amirauté.
Par ailleurs, il est probable qUc lord M51-*

ner deviendra ministre des affaires étrœft-
gèfas, lord Curzon ministre des colonies et

te docteur Addison ministre des muni¬
tions.

L'OPPOSITION DE M. ASQUITH

Londres, 8 décembre. — I^e correspon¬
dant parlementaire d/u Daily Telegraph dit
qu'il est très probable que M. Asquith fera
des déclarations d'après lesquelles 1e rôle
« officiel » de son parti doit être celui d'une
« opposition patriotique » et qu'il conseille¬
ra aux membres de ce parti de donner au
nouveau gouvernement un appui complet

M. ASQUITH REFUSE L'ORDRE
DE LA « JARRETIERE »

Londres, 8 décembre. — Du Daily Chronide :
M. Asquith a reçu, hier, une lettré autographe

du roi exprimant à l'ancien premier ministre
sa recoranajesaffice pour les longs et signalés ser¬
vices qu'il a rendus à l'Etat et lui offrant, en
gage de sa gratitude, le titre de comte et l'ordre
de la Jarretière.

Oh assure que M. Asqnith a cru devoir dé¬
cliner les deux flatteuses distinctions qui lui
étaient gracieusement offertes par 1e souverain.

CHEZ LES TRAVAILLISTES

LbhÉree, S décembre. — Du Daily Telegraph:
.Si le parti travailliste apporte au nouveau

ministère l'appui des masses ouvrières syndi¬
quées dans tout le Royaume-Uni. les perspecti¬
ves de la situation se trouveraient oonsidérable-
irent améliorées.
D'autre, part, le coT*ra|f)ondftiit parlementaire

de oe journal apprend que M. llehdérson sera
nommé membre du comité de guerre, sans por¬
tefeuille et qu'il consacrera tout son temps et
toute son énergie .à l'cèitvre essentielle qui sera
dévolue à ce comité. ,

Quelques nouveaux ministres
Sir A. H. Stanley

Sir Albert Stanley occupait un poste adminis¬
tratif émulent à un âge ou la plupart des jeunes
géras se demandent quelle carrière ils vont choi¬
sir. Né dans le comte de Derby. M a 43 ans. Ele¬
vé aux Etats-Unis, il a fait ses études techniques
dans les écoles américaines. Il s'est ensuite occu¬
pé a/ux I Ç ats-lînis de chemins de fer électriques
et .avait déjà à 1S ans une situation, importante
et de gros appointements. A 27 ans. il était di¬
recteur général d'une apportante Compagnie,
î'Afnerican Electric Railways. En 1907, m, devint
nf! cita- .nrecten-rv du District, FtaHway de Lon¬
dres. Trais ans après, on le retrouvaii directeur
du " Tube » de Londres. Aujourd'hui, sir A.
Stanfe'y est û la tête de la plupart des Compa¬
gnies de tramways électriques et d'omnibus de

lxiodreK. Sa puissance d'organisation, est Im¬
mense Û eet plus crue probable qu'il- sera mi¬
nistre du commerce.

M. S. H. Lever
M. Samuel Hardmmi Lever est l'éminent direc¬

teur de la comptabilité qui a amené la réduc¬
tion <iff prix de fabrication des obus.. Grâce à sa
collaboration au ministère des munitions, des
millions de livres sterling ont été économisées.

Docteur G. Addison
Après une brillante carrière médicale, le doc¬

teur C. Addison entra, en 1910, au Parlement
comme député libéral d'Hoxtcsi et s'y fit remar¬
quer peu à peu au cours des débats sur l'Insu-
rance Act. Secrétaire parlementaire pour le mi¬
nistère de KnstrtJCtiiOt) publique en 1914, il col¬
labora activement à ta création du ministère des
mutations. M, Lioyd George a rendu hommage ùt
sa ocLLa.boita.tion. Le docteur Addfcou est âgé de
47 ans.

Lord Derby
Collaborateur de M. Lloyd George comme sous-

secîétaire d'Etat à la guerre, lord Derby est, l'au¬
teur du système de recrutement qui porte son
nom. Grand propriétaire dans la Lancashire, il
y est très populaire. Il est âgé de 51 ans.
Voici quelques renseignements biographiques

sur les membres du parti travailliste qui seront
probablement appelés à faire partie du nouveau
cabinet.

M. Arthur Henderson

Agé de 53 an.;, ii a été de 1915 à 1916 minis¬
tre de l'instruction publique et est le premier
membre du parti travailliste auquel ait été con¬
fié un portefeuille. En 1914, lorsqu'éclata ta
guerre, M. Henderson fut porté à la présidence
du parti travailliste dont il était déjà le whip
(chef de file). M. Henderson, qui a des origines
modestes, avait été, dans 3a jeunesse, apprenti
chez un mouleur de Newoastle.

M. George N. Barnes
Agé de 57 ans, M. George N. Barbes repré¬

sente depuis 1906, comme député travailliste, une
circonscription de Glasgow. 11 a été pendant dix
ans secrétaire général de la Société des Ingé¬
nieurs. Il est conseiller privé depuis janvier 1916.
Cest un ciief écouté du parti travailliste.

M. G.-H. Roberte
M. G.-H. Rûberts, qui est âgé de 47 ans, repré¬

sente depuis 1906 la circonscription, de Norwich.
Il a été appelé en 1915 au poste de lard-conuius-
saire du Trésor. Membre du parti travailliste de¬
puis 1S86, il jouit d'une grande influence à Nor¬
wich. 0

PROMOTIONS DANS L'AMIRAUTE
Londres. 7 décembre. — Un communiqué of¬

ficiel de l'Amirauté annonce que l'amiral Sir
Alexander Bethell a été nommé commandant en
chef de la base navale de Plymouth, en rem¬
placement du vice-amiral sir George Wairender,
relevé pour raisons de santé
D'autre part, sir Somerset Goughcalthrope,

faisant fonctions de vice-amiral, est n.ommé'ami-
ral commandant la garde des côtes et ses ré¬
serves, en remplacement de l'amiral Bethell. —

Tout le Secret
Voici le texte de l'ordre d/u jour voté

hier à La Chambre par 346 voix contre
160 et 60 abstentions : '

La Chambre, prenant acte des décla¬
rations du gouvernement sur la réorga¬
nisation du commandement, approuvant
sa résolution' de concentrer, sous une
direction restreinte, la conduite géné¬
rale de la guerre et l'organisation éco¬
nomique du pays, confiante en lui pour-
obtènir, en plein accord avec les Alliés,
les sacrifices-et les efforts communs re¬
connus indispensables pour arriver, par
une énergie redoublée, à la victoire dé¬
finitive, repoussant, toute addition, passe
à l'ordre du four.
La réorganisation diu commandement,

l'unité de cc^'cription — parfait !
Mais plus de phrases, de discours, de

mots historiques : des actes ! des actes !

Les 160
Voici lu liste des députés qui sp. sont

(usés à approuver, hier, la politique du gou¬
vernement :

MM. .-vbraim. Accambray, Alexandre-Blanc,
Aildré Hesse, Andricux (Louis} (Basses-AlpeSS,
AnglèS (Raoul). Augogneur.
Bru-abant, Baudet (Charles), Baudoin Bélia-

g* lier, Bergeon, Berger (Pierre), Bernard (Ch&ritesJ
(.Seine), Bernard (LoajjB (Gard), Berthon, Betoui-
)e. Biena.ifné («attirai;, Boisfieuf, Bokanowaio,
Bon (Jean). Bonnail, Boret (Viétor),Vienne). Bsuc-
tot. Bceuissfin (Bouches-du-Rliône), «ouveri, Brair
bant (Maurice), Bras, Breton (Jules-Louis) (Oherj,
Brizon. Biiisset-, Butin.
Gadenat, Ca^asëus, ceccaldi, Gels (Juîèsj, Cfiaài-

petier, GhappedeLaine (de) (Cûtes-du-Nord), Char¬
pentier. ChaulifKSci'viniàre, ChS.uîrtet. Uian-
temps (Alphonse), Glaussat, Coltarrj, Goztrpôre-
Morèl. Goiuievot. CcMaStant (Emile; lOhkâius}, Gos-
ntar, Cruppi.
Dalbiez, Daniel-Vincent (Nord), Dariae (Adriewj,

Defos (Louis) (Allier) Déffossé. (Adolphe) pvord). ue-
guise, Delcassé, Deînoaitin, Deschamps, r-fis-ayes,
eyris, Diagne. Dolsy. Drelon, Drivef. Diuuool
(Lucien) (Indre), Durafloor.
Espiwent de la, Vlfllesboisfiet, Gstaurheilicai

(marquas de 1').
Faisant (Joseph;,. Fsvre (Alliert) (Charente-Infé¬

rieure), Fay-olle, Ferry (Abel), Flajldlîi (Pierre-
(Etieniic) (Yonne', Fleuret, Fontaines (de) (Ven¬
dée), l-'orgeot (Pierre), François-Foi.irniér.
Gardey (Abel), Gaston 1 reigniev (Creuse), Gf-

rard (Auguste- (Boiiçhes-du-Rhômj), Giray (Isère),
Coude (Finistère), Gouyon. (comte Joseph de)
(Morbihan), G'uichârd.
Hennessy (Jean), Henri Poncet (.SaOne-ct-Loire).
Jean Longuet, JoJLert (Aristide). Jùgy.
Kerguézec (de).
Labroue, Laeave, La Pi..giiiî, Lafferrc, Lagirte

sillière, Lairolle, LU.'jarrige (Louis), La Tr^noflte
(duc de), Laval (Pierre;. Lavoinne. Lebouesî
(Chartes), Li- Chèripy, Leiebvre (Frâ-nçois) (Nord),
Lefèvre (Abel) (Eïiro), Léaneay, lo Roy (.Alfred)
(Nord), Eevgues (Georges), Lissae, Louis Lousta-
lot, Lmip (Henri) (Yonne).
Maginot, Magniaudé, Manus, M-argaine, Mayé-

ras. Mélin (Pierre) (Nord), Merlin (Ferdinand),
Meuinier-Suroou'f, Mistral. Monzie (de). Mrreï
(Victor) (Pas-de-Calais), Atoa-in (Ferdinand) (Indre-
et-Loire), Monn (J.-B.) (Ctoer), Momrier.
Navarre. NifieULe.
Ofsola (Jean). Outtrév (Ernest).
Parvy, Paté (Henry). Paul Laftont, fta-ul-Men-

nier, Perrier (Léon) (Isère), PeytraJ (Victor). Ptiii-
bois, Ptaard (Camille), Pic-hery, Pierre Ftametl,
Ptaiiclie, Poncet (Paul), (Seine), Ptansot (George^
(Jura), Prassem-ane (Adrien).
RafflnrDuigens, -Raynaud, RcvaiA'J,. Rsynouaid,

Biffai, Rognon, Roux-Cbbtadau
Serre (LÔUte), Simvan. Srxtè-QufWn:.
Ta-rdieu (André), Tunmèl.
Valette Marins), Volière. Veljer (Adrien), . fol¬

lette, Voillot (Rhône).
WoAtei', William (Ber-tfaiiâ;.

M'ont pas pris part au vote
MM Ajom, Albert Gsredet.
Baudiy-d-'Assoa (marquis de), Broussa L-taEraM

(Alger).
Caifiiaux, GbaMet. Cuttoli.
Defontaine (Noid), Deschat»! (Paul). Ditooys-

Fresney (Mayenne), Duriandcf (Alex.i -'Alpes-Ma¬
ritimes).
Gorat., GiaooM>i, Godet (Frédéric) (Vienc^,

GuisLain (Louis).
Halgouet (Lt-oolaftal du).
Jtràgné (marquis de)

■ Kemier (marquis de).
La Ferronnays (marquis de), Lugol.
Mathieu, Maur-icè -Daïnour, Montaiiga- (eon^B

Hubert de).
Norrlens.
Péret (Raoul), Pion (Jacques), Pomerau (mar¬

quis de).
René Renouit.
Tthiéry (Albert) (Meuse), Thomson, Tnouin.

S

LIRE JEUDI^ prochain
LE PRIX GONCOURT

Les plus belles pages des candidate

luR BfllIDE D jFL U DET

e o n vers i e ri s
Comment se recrutent les défenseurs

de Philippe d'Orléans
Spiard, l'individu qui fournit à Léon Dau¬

det, pour ses campagnes, ce que le rédac¬
teur de l'Acîtoft Française appelle « ses ren¬
seignements personnels », est, nous l'avons
dit, un royaliste de la première heure com-
il est un malfaiteur de vieille date.
Cest môme le seul trait qui le différencie

de son ami et collaborateur Léon Daudet,
auquel il ressemble par ailleurs, comme un
frère. Léon Daudet, en effet, n'est arrivé au
royalisme de l'Action Française qu'après
avoir « fait » tous les autres partis et tiré de
leurs caisses tout ce dont elles pouvaient
disposer en sa faveur. Avant d'être roya¬
liste à l'Action Française, aux côtés de
Spiard, Léon Daudet a été républicain so¬
cialiste au journal Germinal que dirigeait
feu Maujah, député radical-socialiste, — ré¬
publicain conservateur an Figaro-, — répu¬
blicain opportuniste à la Nouvelle Revue,
de Mme Edmond Adam, —- nationaliste et
antisémiste à la Libre Parole, — royaliste
parlementaire au Gantois, de M. Arthur
Meyer, — et nous en passons.

L'APPAT DE L'OR

Spiard, au contraire, fut royaliste d'abord
Il fut attiré vers le parti monarchiste dès
sa plus tendre jeunesse, et il y fut attire
par un bruit qui est toujours bien doux à
ses oreilles : le bruit de l'or qu'on remuait
dans ce parti. N'est-ce point aussi la lec¬
ture des résultats prodigieux obtenus par
l'Action Française qui, le soulevant, l'arra¬
chant à sa chaise, le porta rue Canjimafrtjin
où il déclara tout net à Léon Daudet :

—- A mous deux, vieil ami ! »
Cest l'appât de l'or qui fit aussi de Léon

Daudet, un peu plus tardivement, un roya¬
liste.

n y a environ neuf années que Léon Dau¬
det fait publiquement profession de roya¬
lisme et d'orléamisme. Sa conversion pré¬
céda de peu la transformation de l'Action
Française en journal quotidien, transfor¬
mation qui se fit il y a neuf ans.
A la vérité, Léon Daudet manqua devenir

royaliste quelques mois plus tôt. Il ne s'en
manqua que de quelques billets bleu®. Phi¬
lippe d'Orléans ne sut pas user à propos
de l'argument, décisif qui aurait emporté

l'adhésion définitive de Léon Daudet «a
programme de la monarchie nationale et d
la cause des princes de la branche cadette.
11 ne sut pas lâcher la somme exigée. Léon
Daudet, persuadé qu'il avait affaire soit à
un ladre, soit à un « purotin », resta, queè-
ques mois encore, républicain.

Voaci 1 histoire :

•C'était dans les derniers mois de 1905^
ou les premiers de 1906. L'antisémitisme
agonisait, tué lentement par les scandales
répétés de ses chefs, et les mauvais coupe
que lui avaient portés las espions de la po¬
lice qua avaient réussi à pénétrer dans ses
groupes : Spiard et compagnie. La Libre
Parole, qui ne vivait que de l'exploitation
de cette passion maladive et répugnante,
végétait et Dnirnont. devant son coffre-fort,
évoquait, avec une tristesse nostalgique, les
jours d'autrefois, l'époque bénie du Sei¬
gneur où les curés et les vieilles dames
t'accablaient de billets de banque, de chè¬
ques et de mandats, pour entretenir la hai¬
ne confire Israël. » Il faut découvrir uû au¬
tre filon ! » .miiirrhu.rait-il dans sa barbe
broussailleuse. Léon Daudet, qui s'était fait
pour son compte les mêmes remarques, et
qui avait promené de ci, de là, son nez eu
banane, déclara un jour au maître, en agi¬
tant ses narines.

— .le crois avoir senti de l'or ! »
— Pas chez moi, certes ! » se hâta da

riposter Edouard Drumont, qui craignait
un » tapage », car i! savait, cet enfant, pfo-
diigotp prêt à tout.
Léon Daudet, rassura le vieil avare.
— Chez les royalistes, ou plutôt : chez Je

duc d'Orlêeus I » dit-il, et, faisant un geste
de voyou, il s'éclipsa, laissant Drumont à
ses réflexions.

UN VOYAGE A LONDRES

Le lendemain. Drumont mandait Daudet,
par un télégramme, et, quand il l'eut dan®
son bureau, il lui ctit :

— Parte/, pour Londres, Voyez le duc
d'Orléans, un million, et la Libre Parole
est à lui. »
— Et nous devenons,.royalistes ? »
— Les temps sont Ai durs ! » se contenta

de répliquer Edouard Drumont.

. i;



Léon Daudet partit pour Londres. Il vit
Philippe d'Orléans, qui, s'arracliant im ins¬
tant «i,\ pras do quelque catln de music-
hall, l'écoutn.
Mais le Hoy ne voulut rien saveur. Il se

disait que, s'il avait un million, il .ne con¬
fierait a personne, pas même à Daudet et.
J (ruinant réunis, le soin de le dépenser.
Léon, Daudet revint bredouille.
Drumont fut navré de cet insuccès ; il

raconta que Léon Dapdet n'avait pas su
s'y prendre, et il se reprocha do iaveur
choisi conune émissaire.
— Le duc d'Orléans l'a sûrement pris

ipnnr un juif, sur sa téte ! » déclarait le vieil
antisémite.
Le million qu'Edonard Drumont avait es¬

péré soutireT A Philippe d'Orléans, repré¬
sentait le mohtant des cinq cents parts de
Ja société de la Libre Parole, vendues 2.000
francs l'une aux porteurs, dent un grand
nombre réclamaient impérieusement des
icomptes et demandaient ce qu'étaient de¬
venais les fonds ..
Quant à Léon Daudet, û ne fut pas moins

furieux de son. échec, et, pendant quel¬
ques mois, il raconta, à qui voulait l'enten-
jetrô, que le duc d'Orléans était un gri-
igou, large dès épaules, mais des épaules
(seulement, et que son avarice condamnait
Je parti royaliste û végéter et à mourir.
Piais, un beau jouir, Léon Daudet modifia

sa chanson.- .

TOUCHE PAR LA GRACE

Charles Maurras lui apprenait qu'il y
avait dans le parti monarchiste des per¬
sonnes riches, dont la générosité, à détaut
«te celle du Roy, rendait possible une pro¬
pagande de grande envergure. Léon Dau¬
det demanda à voir : quand il eut en mains
les premières listes de souscription, il se
pentit, du coup, devenir royaliste. Et quand
fcn M dit quels .appointements on lui ré¬
servait, comme rédacteur en chef de l'Ac¬
tion Française, il n'hésita plus, il cria :
— Vive le Roy ! »
Son ami Spiard n'avait pas connu toutes

(tes hésitations.
Royaliste, il le fut dès qu'il comprit la

.valeur de l'argent et son Aie dams la so¬
ciété.
Royaliste, il le devint le jour où il crut

(pouvoir ■ affirmer, en pleine connaissance
de cause :

« Ce parti a pour lui la vérité,' car il est

bote dans -une forêt de l'Etat, nous avions
l'roid, nous sommes excusables.

« L'administration forestière .qui, d'ordi¬
naire, intervient toujours en médiatrice
dans ces questions, est, cette fois, restée
muette : pourquoi ? »

\

le plus riche. »le' pi
■■'■MEiais c'est là une autre histoire...

# XXX.
(A suivre.)

Les membres de l'académie Concourt
déjeuneront ensemble le vendredi 15 dé¬
cembre. Au dessert, selon, l'usage, ils
décerneront, au nom, des maîtres dont
chaque année ils célèbrent ainsi, cordia¬
lement, la mémoire, un prix de littéra¬
ture.
Ceux qui briguent ce prix sont nom-

Itreux, et cette année le jury n'aura sans
doute pas. comme en 191,4, â réserver le
prix traditionnel.
Pour permettre à nos lecteurs de ju-

fjer par eux-mêmes du talent de ceux
qui briguent les suffrages dé Cacadémie
Ûônçourt, nous publierons
JEUDI JE»ROCmj&IM

Quelques-unes
des plus belles pages

de chacun des candidats

JLe «Béinneî Koug«j& en Banlieue
Les vais de taisdaaspde îUrsine
•Une vingtaine de femmes comparaissent

devant le tribunal coirection-
wr-iffe Versailles. Elles sont accusées d'a¬
voir volé des buchies dans le® camps mili¬
taires de l'Ursipe.
Pour leur défense ces malheureuses se

Harguent d'abord de la cherté de l'existence
et'de la da'fRcuïté — pour me point dire :
impossibilité — de trouver du charbon dans
tîa ccmmune. de Vélizy, dont dépendent les
camps de l'Ursine.
.biles citent-ce qui est fait dans les autres

localités de banlieue, où le charbon est livré
(par la muQieipsaâité, à des prix raisonna-
la tes.
Elles citent Paris,.où les ■ tarâmes des mo-

ibilisés ont droit gratuitement à 50 kilos de
■charbon tous les qjjiDate jours.
— Nous étions, diserrt-eBes. à l'approche

d&.l'hiver, mieux, en hiver ; le froid sévis¬
sait ; devàoïis-nous laisser nos enfants mou-
<rir de congestion ?... Nous avons pris du

Il est rendu compte de tous les ouvra¬
ges dont MM. les éditeurs veulent bien
faire parvenir deux exemplaires à la
rédaction du Bonnet Rouge, 142, rue
Montmartre.
— —»

Bibliographie
SOUS LE BELIER DE MARS, par M. Louis de
Ganzague-Frick. (1 voL aux Editerais do la
Phalange.)
AL Louis de G-onzasuc-Frick oSt un soldat en

perfection. Votai deux lustres, il accomplit trois
années de service militaire au 69' de ligne, le
pais aretu des régiments de ta. Légion de Fer.
Il 9e montra d'un scrupule fier quant à ses pé¬
riodes de réserviste. Mobitisé au. 4 août 1914,
parti aiu front dès las premiers combats, il a
guerroyé à la Marne, a Aaras, à Verdun, n fut
l'inventeur précieux d'une couche préservant
des veraiines te repos des vainqueurs. Et pnwni
tant d'assiduités multipliées au service du pays,
il a toujours été, il reste et il demeurera soldat
de deuxième classe.
Ce paradoxe de ses marliaJités cjmfàre à M.

Louis de Goîizague-Frick 1e droit d'être un
grand poète. U l'est, très purement et hautement.
Un sptaaège de » Trèfles à quatre feuilles »,

cusMis aux première champs de bataille, avait
signifié déjà le beau lyrisme que le poète pro¬
mène dans les bouchées et les cantonnements.
Plus sptendSde et plus étendue s'affirme l'activité
de son art dans le recueil nouvellement publié
par iaii : Sous le Bélier de Mars.
Suprêmes y sont telles mutations vives des

heures solennelles ou banal)rs de l'épopée, telles
inscriptions des émois supeitbes ou folâtres. Hors
des tyrtéismes coiitemièieo. les fanfares moite
de mainte poèmes scandenoat pour F&venir et la
légende la note exacte et subtiie.
DtaSnait souvent des ambiances, évagué des

épouvantes et des toViaEfefe, le clair -poète sait
délaisser tes cuivres de reŒtfihausiasnie pour soui¬
ller â-aitis les pipeaux bueeâiques, dans les bois
mefcidMjtix du reve et de ta fantaisie. Réfugié
aux asiles augustes de stan esthétique ou dans tes
gracieuses retraites des tendras souvenirs, fl
exalte an ryttnnes aouverains ces prédilections
sereines ou dédie aux dames de ses pensées le
madrigal élégiaque de ses naétancofiques poèmes,
tavira.
La lecture de cette œuvre ainsi diverse, en

chantera tous ceux qui en auront vraiment réfec¬
tion. Us s'eriorgueiàteroiii aussi qu'un mètre et
un style de rareté gammée aient servi l'inspi¬
ration d'un aède an guerre. L'eupbuisme s'im¬
pose ici en admirable héroïsme. Le"verbe radieux
répandu sur tous les vers s'égale, pour avoir été
composé en ces occwrrenccs, aux -plus sublimes
cris de l'Histoire: Avoir proclamé lie génie de pa¬
reille langue française devant tes lignes allle-
inandes, constitue encore une v-ictone nationale.

Louis Latocrrette.

m DÉU5sci es çsasEiL çÉsêp. de mmt

Foor les piws aitirdfe
Voilà qui va faire plaisir aux habitués de théâ¬

tres, aux promeneurs attardés, à toutes les per¬
sonnes qui, en dépit des mesures récentes, n'ont
pas encore pris l'habitude de se coucha1 à 9 heu¬
res dm soir.
Finies les anxiétés 'pendant le dernier acte, les

départs précipites, la ruée sur le vestiaire.
— Dépêche-toi, nous allons rater le dernier

métro. »

Et l'on se -pousse, on se bouscule, on s'écrase
les pieds, on gémit :

— Sapristi ! on ne trouve plus de taxis, il va
falloir rentrer à pied. »
Et bien-, tout cela est de l'histoire ancienne,

quand, nous raterons le dernier métro, il nous
restera une suprême ressource :
Le t.rarn'way. i
Ce brave tortillard, qui s'en va cahotant, déam¬

bulant. secouant • tout le.monde.
— Mais oui, il va devenir noctambule.
Mercredi, au conseil général de la Saine, M.

Bachelet a demandé que les tramways circulent
encore quelque temps, 1e soir, après les damiers
trains à'j mégo.
Cette décision a été ratifiée par- l'assemblée.
Un ban pour M. Baohetet !

SilUUEXES On désire acheter

plusieurs salamandre*
d'occasion en bon état. Faire offre par
écrit en indiquant le modèle et le pris
à M. LEBRUN, au " RONL^T AOUCL
14, rse flroaoi, ou se présenter à cette
adresse, de 9 fa. à 1 heure et de 3 h. 1/2
à 7 h. 1/2. Dimanches et fêtes exceptés.

Les Planches
BOHOS

IVu Concert Mayol, ce soir, première re¬
présentation : Louise Balthv, MM. Prad et
(Bosman, dans : « A bas les Pattes ! »
sketch de M. Serge Basset, musique de
■Vincent Scotto. Partie de concert avec le
célèbre comique Roocot, Gab>j Montbreuse,
fel 20 artistes.

£q vertu de l'ordonnance préfectorale,
(SB théâtres font relâche ce soir. -L.

Cinémas

TIVOLl-CINKMi. — Faits divers du monde enlier.

doiise tous les joen des matinées à! 1. SU, avec le
Kappeions iH-Cinéma, 14, rue de lu Douaue,

taême programme qne le soir. Locatiou téléphone :
Xord Sfi-44. '

! AliJVF.VILLE. — 'fous les jours à 2 h. 39 et ù
8 li. 30, L'invasion des Etats-Unis; Caligala. (Tél.
Gnt. 02 690

NOUVEAUTES AUBEBT-PALACE. — La série des
grandes eîelusivités et des 01ms sensationnels con¬
tinu» à l'Anbert-Palace. Faits divers inoadiaux, etc.
Grand orchestre symphenique. Séances permanentes
de 3 heures à 11 heures.

CE SOIR

Mttsic-Halls -= Concerts - Cabarets
FOLIES-BERGERE,

folies Bergire.
8 h. 15, VArchidue des

CHEZ MA i'OL. — Louise Balthy et ifoneot, sketch
et partie de coacerl : 28 artistes.
OLYMPIA. — 7 h. 39 et 8 h. â). Concert, Attrac-

fions.
ELDORADO — 8 h. 30, Jusqu'au trognon, revue.
1SA-TA-CLAN. — 8 h. 30, Ça Murmure, revue.
GAlTE-ROCUECaOUART. — S h. 30, Concert-

Pièce.
NOVVEAU-CIBQDE. — S h. 30, CAaudius à Paris
MOULIN DE LA CHANSON. —T. Gut. 40 40). —

Dominiqi» Boauaud, P. Mariaier, V. Hyspa.'J. De.vr
mon, baltha, Folrey, Cazol. et les Colles du Moulin,
revue avec B. tk- Vinci, Mar.-d l.oïv, Berlon. Djman-
cttvs et fêtes, matinée & 3 heures.
LA CHAUMIERE. — 8 h. j.Les Chansonniers et

Cil Somme... on les a I, revue.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. 80. Les Chansonniers

■t Pie.. .cuti, revue.
CADÈT-HOUSSELLE, 17, rue Caumaulin (Tél. :

|j<jnvre 07-10). —- t.es chansonniers Vincent llyspa,
Arnoald, Max. Gaittom, Ooauuns, Uéliot, et LA HE
VUE, d'A VVillenretz, avec Giriev, Geneviève Wil
tiams, etc ..

CASINO DE PARIS — 8 h. 30, Music-Ball.
NOCTAMBUt.ES. — 8 h. 30. Les Chansonniers.
CONCERT SUNCA. — 8 h. SO Concert.
LITTLIi-PALACE. — 9 h., A la Crime de menthe,

revue.
EUROPEEN 1TéL Marcadei 13-35). - 8 h. 89, En-

îhoven, Géo Aldy, Champel). Les Ateîanders, etc.,
letc... 10 Qrtistes. — Labistouilte et Coquembois, vau¬
deville en un auto. — Fauteuils û 1 franc.

Courrier des spectacles

OPERA. Mlle: V vonu-e Gail,. AiM. Laffilie et
'Gr-esse chaatca-onî. ciemain sok* las principaux rôtes
dans Faust. Le hàliét du 4° -acte permettra .d'applau
du* Mil« Aïdà Boni qui fera sa renirèô dans le Pas
d» Miroir, Mlles Barbiefr et Meunier en Glénpâii^ et
Htryné, aiusi qune les pr©mieiTv sujets de la danse.
Dans 'fhaïs, qui figure au prog-ramme de dimaibcfi'?,

av.ee Mme Margueriitte Carré comme principale inter¬
prète, c'est M. Lestelly qui persooaifiera la m-oiiie
Athanaël.
Les iuusicieiL'3 de l'armée canadienne (?00 exécu-

tàisîs) qui prète-nt leur coacoms à la. matinée orga
ni-sée diniantohô au Trocudéro par 1 intransigeant, di.i
bénéfice de l'œuvre des Pupilles' de l'armée, se fe¬
ront eiitodre^ le dkaanelie soir à l'Opéi'a, pendant un
este1'acte de la represtriction, de Thaïs.

wv

Demain, samedi 0, àCOMEDIE FR&MÇAlxE. -
? h. 45, La Marche nuptiale.
Dès aujourd'hui u'outmêncént' les 'répétitions généra¬

les du Bourgeois Gentilhomme, coraéùie-bailet de Mt>-
lièir, avec le chant, la danse, les divertissements, 1-es
ctiœurs rorc-hestire.
M. Glialmm chantera le rôLe de Mufti. La preio'èTO

repiesentation de. cette kupoiia-iite .méprisé est défini
■iivepien.Lîïixêe o u. samedi. 10 décembre.

\w

E'VROPÊEN. C'est à i'I'.uropéeû. qu'on passe la
meilleure' soirée. C'est ù rLnropëe» qu'on applaudit
les' nieilieurs 'actistes. C'est ù l'Européen que les pin
ces sont !e meilleur ma-rc-hé (fauteuils à 1 franci.
C'est c-e qui explique la vogue diu charmant music-
hall de la me- Lio! (place Clichy). On peut louer aes
places i\ l'avarice suas uugmeataliou de prix. (Tél.
Mareadet 1S-35... Celte seinairie : Eiriboveu, Géo Aldy,
Champ-ell, Les Alexand/ai's, Nùïda, etc., etc.

vu

N0VVEÀU7S ALBERT PALACE. — L'Aiglon, de
Rostand, 2e épisode : Les Ailes brisées.
Daos une reconstitution idéale où revit toute la çen

sée du grand poète, l'Aiglon va mourir 1-es yeux fixés
sur le berceau du -roi de Rome, son âme ardente en¬
volée vers sou père et tout le passé spLendide !

Aux Écoutes
JWanitionnettes î

Ah ! Non, non, non !
Nous possédions déjà midinettes, cala me

paraissait plus que suffisant. Voici qu'on
nous sert muniiionnèttes. Je trouve le mot
malséant et me permet de le dire.
Midinettes ! Ce terme ridicule. puéril, ra¬

vit certaine quantité de gens. Il as beau'voi¬
ler la misère élégante des ouvrières dm luxe
parisien, les repas de quelques sous qui gar¬
dent le teint pâle et la'taille, mince, toute'cet¬
te existence de jolie façade dont on ne veut
pas voir le vilain envers, midinettes était
déclaré délicieux.
Muntiionnettes va enchanter ces âmes

poétiques. S'il est pourtant un métier au¬
quel un diminutif inignard ne va guère,
c'est bien celui qui forge les outils de la
guerre.
Est-ce que les femmes en France, vont

continuer à se satisfaire des guirlandes
plus ou moins fleuries qu'on leur tresse ?
Voici qu'on interroge les ouvrières de mu¬
nitions revenues d'Angleterre. Je ne sais
point si de l'autre côté du détroit, on appel¬
le les femmes qui peinent aux munitions
des munitionneltes, mais on leur sert pour
quatre-vingt centimes, dans un réfectoire
attenant à l'usine, de copieuses portions.
Avant de s'y rendre, elles ont eu le loisir de
passer dans un lavabo admirablement ins¬
tallé, et en cas de malaise, l'infirmerie n'est
pas une vaine désignation. Il est vrai que
par compensation, en France ; les ouvriè¬
res sont beaucoup moins 'payées, c'est elles-
mêmes qui nous le disent. L'outillage an¬
glais est supérieur, elles l'avouent, mais...

On les nomme munitionneltes. Cela doit,
j'espère, les flatter infiniment. Pour ma
part, je préférerais davantage d'hygiène,
moine de fatigue pour arriver à un salaire
raisonnable et la possibilité île rester mère
tout en gagnant le pain et h beurre, pour
mettre dessus.
Il se pourrait que certaines... munition-

nettes le trouvent aussi. — Fawty Ctar.
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Deux mais 4e prison viennent d'être don¬
nés au tailleur de picores Alphonse TToco-
ehe, qui, le 7 décembre dernier, avait volé
un rideau au ôbfafessionoal de l''église Saint-

Joseph, et cela pour s'en faire une ceinture.
La huitième chambre, qui le condamna,

nous paraît avoir eu la main Lourde. Deus
mois de prison pour un rideau, .c'est chère¬
ment payé. Probablement, on a tenu comp¬
te que le rideau était sacré»

Malgré le calme relatif que les événements.
actuels ont créé dans la capitale, le souve¬
nir n'est pas encore détail en notre mé¬
moire des cïKissés-croisés inextricables en-,
tire autobus, .taxis et véhicules de tante
sorte.
Le croisement tle in rue Mbnfcmartre et

des Boulevards a perdu la renommée de
« carrefour des écrasés », et cette.'plaisan¬
terie des pensionnaires de la Maison 4e
Molière n'a plus son caractère d'âpre réa¬
lité :
— Il est, très difficile d'entrer au Tîiêâ-

tre-Fîunçûis ?
— Oui, parce qu'il faut traverser ta pla¬

ce 1 .

Pourtant la Compagnie ctu MétropoSMain,
travaillant pour l'avenir, ya créer sous
cet.te place un passage souterrain.
Les* hommes sont précieux .pour le pays,

l'initiative siis-mantioinnée mérite d'être gui-
vie : elle épargnera bien des vies humai¬
nes fauchées impitoyaMernerit par tes
(i tanks » parisiens !
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Poste restante

wi> Le rédacteur en obef de la Croix vient de
prendre sa retraite. M. Jean Guùiaud, profes¬
seur à la Faculté des lettres de Besançon, pré¬
sident de rUntaQ nattanate des associations de
pères de famille, te remplacera.

R®jpg$®!e%»wiœ& quo.u,
...l'Administration dès Postes déclare que

pour l'instant il n'y a pas de concoure pour lé
recrutement, des dames employées. Les candi¬
dates admises et collas qui attendent, ferment'
pour longtemps ta eairtère à fan© tes espoirs..

Arts af Lettres

— Amputé du bras droit, Jacques Laohenal.
fiils du céramiste et céramiste lui-mâme,. s'est es¬
sayé, depias qu'il est interné en Susse, « ta
nééducatoa de son bras. Il est armé à s'en ser¬

vir si bien, qu'il fiait, à Lausanne, une exposi¬
tion de ses œuvres. Steinlen et K. X. Roueeel se
sont joints à Jacques Lachenal, et ont envoyé
quelques œuvres. C'est, M. Paisl Vattatitem, frère
du peintre, qui organisa l'expcsiftoii.
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Nos avis invitant, nos lecteurs à nous
écrire clairement et brièvement n'ayant
pas été suivis, nous sommes contraints
(l'informer nos correspondants une fois
pour toutes, qu'il ne nous sera pas pos¬
sible de répondre:aux lettres longues et
confuses.
Il est nécessaire que nous, puissions

dépouiller rapidement notre volumineux
courrier, et c'est l'intérêt de tout le mon¬
de que nos services ne soient pas débor¬
dés.

Juste Répartition
Il fait jour, un jour gris et douteux d'au¬

tomne en agonie ; les boutiques, une à une,
s'ouvrent danp le clair-obeeur des rues,
en. même temps que de part et d'autre, les
persieimes battent ~ mollement le flâne de
leurs fenêtres, sous la poussée d'une main
languissante.
Cependant, en, bas, sur le trottoir, fem¬

mes et gosses du quartier, depuis long-
tempe, font queue à la porte du chantier.
C'est la distribution de charbon, et tous
ces braves crans du peuple, plus ou moins
vStus sous le froid qui pique rudement au¬
jourd'hui, plus ou moins chaussés dans la
boue qui glace, atténuant, patiente et réso
gué que vienne leur tour.
Pendu à la jupe dfe sa mère, un bambin

aux cheveux ébouriffée, barbouille son nez
tout rosé par la bise, avec le morceau de
bouille tombé d'un sac tout, à l'heure.
Un autre petit cramponne ses pauvres

menottes roue® et boursouflées au bras de
sa grande soeur, pour avancer plus vite.
Une pauvre femme, en des efforts déses¬

pérés, traîne le sao de combustible qui vient
enfin de lui échouer ; elle murmure en

paroles d'encouragement : « Heureusement

—Piles ïrajais
Guérisosa radicale

des maladies de la peau

€xi âce k la rrauvelle et merveilleuse découverte d'un
célèbre spécialiste des msdadies de la peau, le règne
de ces indésirables est fini.

L'ECZÉMA, l'HERPÈS, l'ACNÉ, les DARTRES, les
BOUTONS, l'ERYTHEME, les ROUGEURS, les
PLAIES VARIQUEUSES et toute la longue kyrielle de
ces irritantes affections qui ne nous laissent pas un
instant de répit, tout cela a vécu.

Plus de pommades, plus d'onguents salissants et
encombrants.

Une boite de PILULES TRÂJÂN dans la poche du
paletot cela suffît et permet à l'intéressé de se traiter
en chemin de fer etpartout ailleurs aussi bien que dans
sa chambre.

Les PILULES TRMAfi ont raison, dans
un laps de temps relativement court, des
cas les plus graves, récents ou chroniques,
et font disparaître toutes traces des diver¬
ses affections cutanées dont le sujet est
atteint.

Lu P3LU1.ES TRAJAN te trouent dent fciaulet bonne, pi-.urmuift ««prie
de 3 fr. 50 la boîte. Vente ca gros et an titwl : IMorstûr» SaouJtHr.
3), rue Saint-Denis, Paris. Envai franco contre mandat-poste de 4 francs.

PériraMig
Hygiène9 Beauté

et Santé de la Femme

La POUDRE VALMY constitue le plus puis¬
sant spécifique connu et préconisé jusqu'à ce jour pour
les Soins intimes de la femme.

En effet, avec l'emploi rationnel de la POUDRE
VALMY, la femme esi à Fahri des misè-reS inhérentes
à son sexe.

Les Pertes Blanches, la Mêtrli®, l'Urétrite,
le Prurit Vuivaire, la Salpingite et toutes
affections vaginales lui seront inconnues, si elle a la sagesse
de se munir d'une boîte de POUDRE VALMY' pour
se traiter préventivement.
Si, n'ayant pu s'en préserver, elle est atteinte d'une ou

de plusieurs affections sus-indiquées, la femme se guérira
radicalement et très rapidement, en faisant usage de la
POUDRE VALMY.

Avec l'emploi de la POU0RE V&LH1Y, c'est
la gaieté, le sourire, la beauté, la santé,
c'est l'éternelle jeunesse de la femme.
La POUDRE VALMY est unique au monde

pour la préservation et la guérison des maladies dé l'a
femme: Aucun produit similaire ne supporte la compa¬
raison.

La POUDRE VALMY se trouve cUrs touîes les k-srmes pharnMrcies vu prix
de 3 fr. S0 1a boîîe. Vente en gras et an.détail : Zabiratonr* 'Htastdair, 3i, rue
Saint-Denis, Paris, fi&çiï fenco contre rmaidaî-poste d» <& If.

qu'ion a tout de mémo ça pour chauffer
gosses ! d
Et, là, tout au bord du trottoir, une fil¬

lette aux allures de petite femme prêche
te calme à deux jolis menrôle, pj.nda.nt)
qu'elle hisse sur une poussette, grare s 1 Ai¬
de bienvenue d'un poldat qui passe, la ra¬
tion de charbon pour la macsocué-a. « Do
quoi nous chauffer plusieurs jours durant a
ezpliqfie-t-ellc au poilu en Je remerciant.
« Allez, en route ! » ordonne la gamine.
Et les trois enfants partent en poussant la
charge de toutes leurs forces.
Là-bas, eur le chantier, la distribution

continue... Le spectacle d'une héroïque
souffrance, sans cesse renouvelée,. s'offre à
tous les passants susceptibles do compren¬
dre ces femmes et ces enfants du peuple,
bien piun habitués aux privations qu'an
bien-être et qui savent.., rnulgré tout, sou¬
rire encore.

Quelques heures plus tar d, aux abords des
Champs-Elysées, sur la grand'placo d'as¬
phalte où l'on se mirerait tant les balayeu¬
ses automatiques passent et repassent sou¬
vent en un joua-, pour n'y laisser le moindre
amas de boue, que d'automobiles alignées 1
De formes et de couleurs variées, voitures

de courses ou de ville, certaines très luxueu-
ses, toutes de puissantes machines, elles
font queue devant l'A.C.F. Et partout, sur
le veirnis des carrosseries, dans les glaces
des voitures, sur l'acier poli des châssis, des
étincelles s'allument, tout à coup, des
éclaira jaillissant, o C'est épatant ! » dit)
gavroche, les mains transies dans ses po¬
ches. Entrons.
Dans l'épaisseur molle du tapis, les pieda

s'enfoncent ; l'atmosphère chaude et par¬
fumée de ce petit ealon, sa douce lumière
électrique, sa parure d'orchidées rares et
de lilas épanouis dans le ravissant porte-
bouquet, en font un nid délicieux, comme
un supplément des fameux salons ds
l'A.C.F., déviant lesquels chauffeurs et voi¬
tures stationnent.
En groupe, des badauds conversent avte

un portier. < Réception-, aujourd'hui' ? ~—

Oui, réunion dans les salons du premier...
— Il doit y faire plus chaud qu'ici, hein ?
— Chaud 1 s'il f«ât chaud, là-haut. ? Ah f
mes amis, je défie quiconque n'est pas ha¬
bitué, de résister à cette chaleur suffocan¬
te ! Tenez, au seuil de la piscine, vous tom¬
beriez cpmmé des mouches !... La consom¬

mation. cfce char1Don ? quatre cents kiloge
par jour !... Le chiffre circule de bouche
en bouche. —- Quatre cents kilogs par
jour !... Oui, sans compter le bois et les
briquettes d'allumage ! — Brrr.... ça don¬
ne chaud !... Mais, vous en trouve® tou¬
jours, du charbon ? — Daine ! le fournis¬
seur de l'A.C-F. n'en a jamais manqué. »

Ainsi, chaque jour, quatre cents kilogs
de charbon — la ration, journalière de qu'.-„
rante familles ouvrières — sont consumés^
ou seul profit de l'Antomobile-Club de
France ? Pourquoi ? Pour quoi 1 — Pour
la roi de Prusse, dirait gavroche, s'il ne
s'était endormi.cl'alse sur les coussins moel¬
leux de l'auto, dont la seule vue lui inspi¬
rait, tout à l'heure, un cri d'étonnenjont
admirat if.
Quatre cents -kilogs de charbon... de quoi

réchauffer quarante mènes de famillle, uns
cemtakie de gosses au moins, par jour, sans
compter les vieux parents, sans compter ka
quarante papas quand ils viennent, en per¬
mission !
Quatre rente.kilogs de charbon gaspillés

h£Œkteuaem««t au surphauffage de salons et
d'une .piscine !

. Si encore l'exemple de l'A.C.F. était
unique ! Mais, pas vrai, o'eat nous qui
sont les Princes !... Et puis, s'paé, à là
guerre comme à la guerre, ceux" qui peu»
vent en profitent, quoi !
Et ca continue.,.

MAGJAB.

Répenses an lecteur

lie *Toi des ' camelots. — Hélas, î C'est çefci.
V. Reb-krfe. — Des olages, soit. M/aie il cM

piLtigr fegUë l'écrire qm d'aster 'les ehe^eha'.
B. L. 'Tolbiao. — Elrx temps xte:guerre, rai^i-

titum ©si: lui.
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Iiuuje sol-amuelle, — qee ycws n'oufiiter-ez iaïaais. La
programme «xnupreod on oiift-e : Lco voièurs mysté-
rieux, û9 épisode fàïi Cercle roi&ge ; Chariot et Lo-
lolle, comique inénarrable ; Le Collier de pej'les;
Georgeî et les cœurs jumelles, deax com.édtes. Tous»
les films du fr-ant et Nouveautés-Journal, faits direra
:no ad lo-ua. Grand orchestre sjsipfioœiqae. Séaiccee par-
maneaites de 2 h. à 11 fi.

vu

TIVOLI-CINEMA passe Les meilleurs programmes.
TIVOIJ-CîNEMA iidshc touiours le premier cinéma

de Paris, car il deafie régatiereznenî le programme te
plus intéressant qui puisse se voir ù Paris et la meil¬
leure adaptstieri musicale. Cette semaifcs : Jgemred
ei Cie, grand diracie sensationnel; Le Perroquet bleu,
aventure de Chariot ci Lot&tte, 1er épisode; Un
cœur d'homme, comédie di'aaiaiicpiîe ; Sur le iront
italien; A la cime des Alpes; Sur le champ de ba¬
taille de Kalmackalan; Tivoli-Journal, faits tuTedvS du
monde «eûitier. Rappélons que TIVOL1-CINEMA, 14,
rue (Le la Douane, donne tous les jours des niaUnécs
à 2 h. SU avec le même prograinime que le smr, Loca¬
tion, 16Îép.kone : Nord 20*44.

THEATRE DU VAUDEVILLE. — Ccligula. —
VInvasion des Etats-Unis
La plus belle des tragédies antiques. La Rome im-

pénale et les Catacombes; La démence du (yran.. 903
extra'vagancès ut sa mort viotenie : voilà Caligula.
Et i'invusiôn des Etats-Unis, dont .RûCfsevelt a loué la
jiuiôsaaice YisidDnaLre, est u-ue chose aiîgoissaatî? qu'il
faut connaître. Tous les jours, matinée à 2 h. 30.
Soirée à 8 h. 80.

Les Réunions
SynUïcats

Union syiulicâle des non gradés des bans-
ports en t-omiMm ■ (sbçUcoU _9ad..t— A 20 h.' 30,
pour le dépôt- d'Ivry, mairie d.Jvrjt.

Parti ajicfalâste

G* section. — G. juniiin): nlkin.s importeRle*-. •
11-, pupilles. — A 4SI heures, rue du Général--

Pdnise.

VC section. — A 20 h. 30, Maison trimm-u.Tie,
111. rue du Château : Compte rendu de là pre- |
niiére séance du Congrès fédéral

18V Goutte-d'Or, la Chapelle. — Rue Doutteau-
viMe, 42.
20*. Père-Lachaise. — A 20 h. 30, i, rue .Malte-

Brun.
Divers

Ligue de l'enseignement. — A 18 heures, 3,
me Hécornier, conférence sur la Roumanie, par
M pCTTet-Maisoimeuve. AmbUOii de Mme Syl¬

vain, de la Comédie-Française.

Ecole des' Hautes Eirnles Sociales. — lt», rue
de la Stationne, demain , à 4 h. 10, M. A. Baw-
towaki : L'todusiï-ie c'a-kn-ique. — 5 h, 30 : La
secaine pothique.

Tous les Sports
TER

U. S. T. F. — I^es résultats de ta séance de
tir du jeudi 30 novembre, au stand militaire
d'Auteua, on 08 tàfw^s se swni présœrtés, ont
donné les ctassamauls cà-aijrès :
Tir sur cible ronde de 1 mètre, zone de 0,30',

visuel de 0,25. Maximum 12 pointe en 4 balles.
Ont obtenu le maximum : ■

MM. de Code, Bon, Lucien.
Ont ofitesi-u 1.1 points en 4 .balles :
M. CSiron L.
Ont oûtami 10 points en 4 toall&s :
iMM. QiaiBpjOE F., Citr-aa A., Perriaiix, Pis-

ba-iu-g, Taudcaïxl.
Ont obtenu 9 points an 4 balles :
MiM. Alaid, Champion R., Cltauvlère, Gtafj-',

Btondel. Ciganl Foimiier, Rançon, Varailion.
Ont obtenu 8 points en 4 battes :
MM. ABleret, Bara,-;, Rarthalirt. Berthier, B'.ai-

gnan. Bonel, Caarncai, GievaMter. Ooté.' I>et-
tttail-Ciluzeau, Giaizet., Lemusiaux, Lamaii e, Pa-
piitteau. , . _

F. S. T. F. — L'Uiwao. des Sociétés de tto de
France rappelé que sas séances de tir à longue
portée pour te jeunes eus .des classes 1918 ■ et
JP19 sont absoSsanent gratuites. Il suffit, pour y
prentire part, de se faire inscrire o llUruon dès
Sociétés de tir de France (U. S. T. F,), 46, iué de
I-Tovenco, tous les jours de .la semaine, ue 2-
Iwua« A 5 hKires, arnsh qu'aux ySerads. La pre-
elraine sénace de tir aura lieu au -stand d:Aii-
téiiil iMpianche prochain lù'décambre, de 8 lieu-
itss 30 ù midii.

Le "Bonnet Rouge pabîie
tass 1*9 joars

ist cSint'Gcaliens et les communiqués des groope-
ments sportift

tous les samedis

les programmes du « bimanebe sporUT >

tons les dimanches
les premiers résultats des épreuves sportives

tosa les tandis
les résultats complets des épreuves de la veille

Tribune du Lecteur

Des Économies ï

Monsieur te Rédacteur en chef,

L'annonce 'd'un Déerêt oidôimaiîS, ; 1. la clô¬
ture dès 'boûctiej'îeé deux 'jatte 'i«r semaine' ;
2. l uaitkKitawi du -pain ; 3. ta prohibition des
gâteaux et cçtiftsreies, a été en gâterai bien ac-
osaïitlie, mais, cas nombreuses opinions émises,
il résulte que le GonKavrement ïtevrail adopter
tteri- tnesuîvs bien pins racttaotes et. eîftoncœ,
cables qu'il emisage ayant (tes i-nconVêntanis on
ha peut plus . gravas, que je vous résume ci-
diêsisôus. '
Ija clôture des bouch'ériés deux jours par se¬

maine amènera, fnévitabteineot • :
1. L'«ocapai«ment par lès gens foritaiés ou

sitpptarnent aisés, accaparement allant jusqu'au
gesplflage par. crainte de naanspuer de l-'dïabiite'l
superflu.
». ij'encoîûlîresnent dro boinheries pendant les

jours d'ouverture.
3. L'impossibilité pour les travailleiHS. bom-

ines ei, feninies. ouvriers et ouvrières d;usài&s
de gneire ou autres, employés, etc., de se pro¬
curer ta viande dont ils ont plus besoin que ja-
np&s,. v.it. te effiorts -exceptkOTaefe auxquels ils
Sc-nt obligés.
4. Le îendljérisseineni de la v-tande de bouche¬

rie; el par cuntre-co'up. des votante et aussi du
po'sson pendant te "deux jears de Clôture.
.poti'-. jion seulement fnefbcacUé, ma® uaoari-

vé.'îiaante. graves.

rtenmt l-'alèigatten d'un racensemèîit immédiat
D. est iina-tapeîifiabte à tous podhts de vbe qu'il
soit fait' sans retend. Le paye en obltetcba • ruom-
taa d'neureiBes araïaêq-ufinces, ■ s'il est -sérteuse-
.ment feit et conîj'ôlé, et a des ' sanctions rigou-
veuaeB sont appliquées pour tonte déclaratif®
tausse.
Itens te conviction- que ■ vous ■ ferez bon ,ac-

c»«eU à ces suggest|ic«o6 duns votre expeblunt jour-
nàt, agréez. Moàfitenr le Ptedacteiu-.<sr Chef, me»
aùjcèré-, sadiufatiOT®.

F. D,

Des ÊconomiestI

par
truite feront ©oji.f«vi3onTier. chez eux les pisbsse-
rte. miqmilefi- aux connueroants.
Que le fionivamarieril tulle donc inméd.sta-rri-iu ; t. arix nvoyens efficaces, juste, âqui'aWes,

n'hlf/ûriafit pas ta fravalbeur. pendant que' car-
tahis cohttauq^Bra à uierier la vie in plus tai'ge
aulx dépens <lé ta co'te.'ivilc: Qu'on tasbtne
Saris pins attondre tas cartes de viande, de
nain: de larme, de sucre, de leit. de pêtrosle et
d'èssertôe J'allais ajOTter dfe ctasubon.
'ôagrtes ibi-mensuefies (plutôt qii'ehhttaaiattaiiœ)

rnfeUant toute ta liàtion -au, rnêmne f-égiane de
givri-e. avec anahtités de viande et de pain éga¬
ie- ù ce qui est alloué quotidiennement à cfin-
qre sfeidat .cornibâttaât sur le front Quantités
exactement prapo-i-Uoraiées an nombre de par-
sdnncs pfe.r tamJihe
Oaj'tes d'une couleur dlSèrente selon ta nom¬

bre des personnes déclarées
L'irmuanse majoa-ité applaudira à ces inesurea

sâi'its>scs, justes et seules eificaces Elias entaaî-

Nos Permanences

AVIS IMPORTANT

Nos lecteurs sont priés de prendri
note que nos permanences seront sus¬
pendues pendant quelques jours.

BANQUE DE FRANCE
Les versements d'or et les souscriptiom

aux Bons de la Défense Nationale sont ivy.
eus par la Banque <te France à Paris, ions
les jours aon fériés : à son Siège Central,
39, me Croix des Petits-Champs ; à l'an¬
nexe de la place Ventadour ; 34, me de
Titrenn-e (3S) ; 2, caureiotEr de !a Croix-Rou-
ge'.tG») ; 129, rué Lafayette' (10e) ; 35, boule»
vard Voltaire (11e) ; SI, avenue .Tean-Jau-
rès ; le lundi, 20, me de la Glacière (13e) ;
le mardi, 11, rue Jacqueinont (17e) ; l«
mercredi, 84, avenue de la Muette (17e) ; le
jeudi, 2, rue Gounod (17e) ; le vendredi,
24-26, rue rie Lyon (12*) ; te samedi, ?,ioi
rue des Pyrénées (20e).

Le gérant : Léos Baylb.
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